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Vivre mieux culture

Le Musée dauphinois
à Grenoble, l’un des 
12 musées du Conseil
général, a 100 ans. Un
événement que les
héritiers d’Hippolyte
Müller, son fondateur,
ont voulu riche en
manifestations festives.
Coup d’envoi avec
une exposition sur les
êtres fantastiques. 

>> Zoom

Des musées gratuits pour une culture accessible à tous
■Mesure phare lancée en 2004

par le président du Conseil gé-
néral, André Vallini, pour favoriser
l’accès à la culture de tous les Isérois,
la gratuité des musées départe-
mentaux a permis une augmentation
de leur fréquentation de 30 % à 
55 % selon les sites. 300 000 visi-
teurs y sont venus en 2005 dont 
80 % en famille ou entre amis, et

nombreux sont ceux ayant affirmé
vouloir y revenir plus souvent. Pour
l’heure, neuf musées départemen-
taux sont ouverts au public ; le
musée archéologique Saint-Laurent
à Grenoble, le musée Champollion à
Vif et celui de la Houille blanche à
Lancey étant en travaux. Ouverts
tous les jours sauf le mardi.
>> www.isere.fr
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De l’homme sauvage au pe-
tit peuple des fées, du
dragon à la vouivre en pas-
sant par les esprits

domestiques... L’exposition “Etres
fantastiques, de l’imaginaire alpin
à l’imaginaire humain”, qui a dé-
buté le 7 octobre dernier, présente
à travers une scénographie ludique
quelques-unes des principales fi-
gures du patrimoine narratif alpin. 
Elle débute avec la mise en scène
d’une reproduction d’un cerveau
humain où, par un jeu de lumières,
les différentes zones cérébrales fai-
sant fonctionner notre imaginaire
et produisant des êtres fantastiques
sont indiquées. Elle se poursuit
avec un module présentant les nar-
rateurs et les passeurs, ces hommes
et ces femmes qui, autrefois, ra-
contaient des histoires lors des
pauses aux travaux des champs, en
alpage dans les haberts ou encore à
la veillée. Les récits et portraits 
présentés sont extraits de la phono-
thèque et de la photothèque du

Des musées gratuits pour une culture accessible à tous
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>> Autrefois, lorsqu’une lueur vive filait
dans le ciel, c’était assurément un
serpent volant… Des récits légendaires
qui ont perduré jusqu’à ce qu’on puisse
expliquer ces phénomènes.
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● Cent ans ! Peu de musées en
France peuvent se targuer d’at-
teindre un si bel âge et surtout
de conserver l’esprit régionaliste et
humaniste qui a toujours guidé ses
promoteurs. Ce centenaire a débuté le
7 octobre dernier avec la présentation
du parcours consacré à l’histoire des
100 ans du musée et à ceux qui l’ont
faite. Il se poursuit avec l’exposition
“Etres fantastiques, de l’imaginaire
alpin à l’imaginaire humain” qui se
déroulera jusqu'en juin 2008. Entre-
temps à partir du 9 décembre, une
nouvelle exposition, intitulée “Rester
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libres, les expressions
de la liberté, des
Allobroges à nos jours”,
retracera l’engagement
des quelque 200 associa-
tions qui défendent les
Droits de l’Homme en
Isère et l’histoire longue
et riche, dans les Alpes
dauphinoises, des luttes
pour la liberté. Un pro-
gramme accompagné de nombreux ren-
dez-vous : dimanches en musique, visites
inattendues, rencontres en famille, des
contes diurnes et nocturnes…

100 ans, ça se fête !
>> Repère

100 ans, ça se fête !
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Claude
Bertrand,
vice-président du
Conseil général 
chargé de la culture 
et du patrimoine

■ Quel est le rôle d’un
musée comme le Musée
dauphinois ? 
Le Musée dauphinois offre de multi-
ples facettes à qui le fréquente. Lieu
de mémoire et d'histoire dédié à la
conservation, la restitution et la dif-
fusion du patrimoine des Alpes
dauphinoises, "maison-mère" de
nombreux sites culturels et patrimo-
niaux de l’Isère, mais aussi siège des
revues “Le Monde alpin et rhoda-
nien” et “L’Alpe”, ce musée paraît
indissociable du monument histo-
rique qui l’abrite depuis 1968 :
l’ancien couvent de Sainte-Marie-
d’en-Haut. Pourtant, sa création
remonte à décembre 1906 et le cen-
tenaire que son équipe a préparé
fébrilement va permettre de mieux
comprendre comment ses nom-
breuses fonctions concourent au
même projet scientifique et culturel :
connaître et mettre en évidence des
façons de vivre et de penser alpines
et dauphinoises, pour contribuer à la
connaissance de l’humain, ni plus ni
moins ! Quelles que soient les
époques, des premiers habitants de
cette région à aujourd’hui, les traces
sont là recueillies, étudiées, montrées
et rapprochées de ce que nous
connaissons de l’humanité pour y
trouver les moyens de nous identifier,
de nous repérer et sans doute aussi
d’aborder, plus forts et plus cons-
cients, la préparation du futur.

“ Un musée 
de l’Homme !”

Musée dauphinois collectés dans
les années 1960-1970 par Charles
Joisten, ancien conservateur du mu-
sée et artisan de ce riche fonds
documentaire. 
Un couloir équipé de bornes inter-
actives vous conduit ensuite dans
une pièce où des meubles démesu-
rés et très colorés, lit, buffet,
horloge... abritent ces êtres fantas-
tiques liés à notre imaginaire. Le
visiteur est invité alors à ouvrir
leurs portes et à écouter des histoi-
res de fées, de lutins, de dragons
et autre chauchevieille. Ainsi app-
rend-on que l’image que l’on a des
fées aujourd’hui, véhiculée par les
productions Disney, notamment,
est très différente de celle d’autre-
fois. Etres poilus et pas toujours
gentils, les fées attaquaient les la-
vandières, volaient linge et denrées.
En 1957, Danalye Balmet, 79 ans,
résidente à Villard-Notre-Dame, ra-
contait ainsi : « Les fées étaient des

femmes qui habitaient dans les ro-
chers situés sous le hameau du
Creux... Elles étaient méchantes et
volaient les jolis “drapeaux” (lan-
ges) que les femmes du Creux
étendaient au soleil.... »
Elles savaient être très
utiles aussi et ont, no-
tamment, appris aux
hommes à fabriquer le beurre, le
fromage et le sucre extrait du lait. 
Le dragon ou serpent-volant — ap-
pelé aussi vouivre ou colobre — est
également très présent dans les ré-
cits d’antan. Aujourd’hui, on
pourrait rapprocher ses caractéris-
tiques des météorites, mais
autrefois, lorsqu’une lueur vive fi-
lait dans le ciel, c’était assurément
un serpent-volant. En 1959, un 
habitant de Monestier-d’Ambel rap-
portait : « Avant de se coucher, mon
père allait s’asseoir sous un arbre
dans le pré ; et un soir, à la tom-
bée de la nuit, il a vu le serpent

volant qui traversait le ciel. 
Son diamant brillait et bougeait 
de droite à gauche. » Ces récits 
permettaient le plus souvent 
d’expliquer des phénomènes inex-

plicables mais aussi
de se rassurer. Un vol
de pommes de terre
dans le cellier sans

coupable avéré ? C’était les fées.
Un cauchemar ? C’était l’œuvre de
la chauchevieille, cette « vieille fem-
me, vilaine et méchante, qui venait
peser de tout son poids sur les en-
fants qui ne faisaient pas leur prière
ou qui ne voulaient pas dormir... »
Aujourd’hui, les médecins nom-
ment ce phénomène “paralysie du
sommeil”, mais autrefois, quelle
explication donner à ce sentiment
d’oppression ? 
L’exposition s’achève dans un pe-
tit auditorium transformé en
clairière. Vous y ferez la connais-
sance de Nikita, une femme qui vit

en harmonie avec la nature dans le
sud de la France et qui a récemment
adopté deux lutins. Elle décrit sa
rencontre avec cette énergie indes-
criptible qu’elle ressent autour d’elle
et les échanges qu’elle entretient
avec les esprits de la nature. Preu-
ve qu’aujourd’hui comme hier, les
êtres fantastiques sont toujours près
de nous. Bonne visite et pour mé-
moire, comme tous les musées
départementaux, le Musée dauphi-
nois n’est pas immatériel. Il existe
bel et bien et, en plus, il est gratuit !

Richard Juillet

>> Question à

Adopter un lutin, 
c’est possible !

>> Contact : Musée dauphinois. 30,
rue Maurice Gignoux, Grenoble.
Tél : 04 76 85 19 01.
www.musee-dauphinois.fr

>> La chauchevieille, personnage fantastique associé
aux cauchemars, hante nos nuits.
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>> Pour vous rendre au Musée dauphinois, situé à
Grenoble, laissez-vous guider depuis la passerelle
Saint-Laurent jusqu’à l’ancien couvent de Sainte-
Marie-d’en-Haut par ce fil rouge qui habille sur son
chemin la façade du musée.

néral fête les 100 ans du Musée dauphinois
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